 HIGHLANDER
Saison 7

Vis Highlander. Deviens plus fort. Bats toi un autre jour.

----------------------------------------------

Methos
Episode 5
-

Requiem
Joe faisait face à toute une assemblée de Guetteurs, venus du monde entier, qui avaient survécu à la purge orchestrée par les  Renégats.

− Après plus d’un mois d’efforts et de sacrifices, nous sommes enfin parvenus à découvrir où se trouve la base principale des Renégats. Elle se trouve ici à Paris et ce soir, nous allons l’attaquer. Tout notre réseau aux Etats-Unis a été démantelé et la situation actuelle ne nous permet pas de former une résistance sur le continent américain. Mais L’Europe n’a pas encore choisi son camp et notre intervention pourrait permettre de faire pencher la balance du côté des Immortels et assurer notre survie à tous sur ce continent. Je sais ce que vous vous dites, ils sont plus nombreux, mieux armés. Je sais aussi que vous avez déjà beaucoup souffert. Tous nous avons subi de lourdes pertes, des amis, de la famille parfois. Je ne vous le cache pas beaucoup mourront encore ce soir et ceux qui se battront le feront parce qu’ils l’auront choisi. Nous ne voulons que des volontaires, alors ceux qui veulent partir peuvent le faire maintenant, en toute liberté. 
Joe regarda l’assemblée en silence. Chaque Guetteur se tournait vers ses voisins, se regardant les uns les autres. Aucun ne chercha à partir.
− Je viens moi aussi.

Tous se retournèrent. Sous l’arche qui délimitait l’entrée de la pièce, apparut Duncan Macleod. 

− Merci à tous pour votre loyauté, fit Joe. Je laisse maintenant le soin à John Simon de vous expliquer comment se déroulera l’attaque.

Joe descendit l’estrade et fendit la foule en direction de Macleod.

− Mac, où tu étais passé ? Ça fait un mois que tu as disparu de la circulation. 
− J’avais besoin d’être seul.

− Oui, je comprends. Je suis désolé pour Amanda.

− Je suis revenu, parce que je veux la tête de celui qui a tué Amanda.

− Tu parles de Nick Wolfe ? Tu arrives trop tard, on a retrouvé son corps il y a deux semaines. Tué par les Renégats.

− Alors je veux la tête du nouveau chef des Renégats. Lui aussi est responsable de la mort d’Amanda.

− Il s’appelle Ewan Cochrane. Je l’ai rencontré quand notre quartier général a été attaqué. Fais attention, c’est un homme dangereux. Peut être plus dangereux encore qu’Horton.

Maintenant excuse-moi mais j’ai encore beaucoup de choses à préparer avant ce soir. On se voit tout à l’heure ?

Duncan hocha la tête et regarda s’éloigner Dawson. Il se retourna vers Methos.

− Tu viens avec nous ? lui demanda Macleod

− Quoi, pour participer à un combat perdu d’avance ? Pas question.

−  C’est mieux que de ne rien faire, tu ne crois pas ?

− Je choisis des batailles qui en valent la peine, qui peuvent encore changer le cours des choses. Et s’attaquer aux Renégats de Paris ne résoudra pas le problème. Ils sont implantés partout dans le monde et ils sont bien trop nombreux par rapport aux Guetteurs. On n’a aucune chance. 
− Il faut bien que ça commence quelque part. Un jour, Methos, tu comprendras qu’on ne peut pas fuir éternellement.

Methos regarda Duncan s’éloigner. 

− Je peux toujours essayer, dit-il pour lui-même.
En fin d’après-midi, Duncan poussa la porte de la chambre de Joe. Le Guetteur était assis derrière son bureau.
− Je suis venu te dire au revoir, l’opération va bientôt commencer. 

Joe regarda sa montre. 

− Déjà ? Je ne m’étais pas rendu compte qu’il était si tard. 

Il se leva et fit le tour de son bureau.
− Tu es toujours décidé à y aller ?

− Plus que jamais. Je veux qu’Ewan Cochrane paye pour toutes les morts dont il est responsable.

Joe soupira.

− Je sais à quel point tu aimais Amanda et à quel point sa mort t’as bouleversé. Mais tu n’as pas à supporter ce fardeau tout seul. Tu as des amis qui tiennent à toi Duncan. Tu n’es pas seul.
− Si je le suis Joe, répondit Macleod d’une voix triste. Maintenant qu’Amanda n’est plus là, je suis seul contre le reste du monde.

En ressentant le désespoir dans les paroles de Macleod, Joe comprit que quelque soit l’issue de cette nuit, il ne reverrait plus jamais son ami. Il partirait, en retrait du monde pour échapper à sa folie et surmonter son deuil. Joe voulait lui dire tout ce qu’il avait sur le cœur, lui expliquer à quel point son amitié était importante pour lui. Il aurait voulu être comme ces personnages de série télé, qui savent toujours trouver les mots justes au bon moment. Mais c’était la vraie vie et ils n’étaient pas des personnages de séries télé. Finalement, il prononça un mot, un simple mot qui, au bout du compte, lui sembla résumer tout ce qu’il aurait voulu pouvoir dire.

− Merci.

Duncan regarda la main que lui tendait Joe et la serra, un sourire aux lèvres. 
− Tout le plaisir était pour moi. 

Ainsi acheva de se sceller une indéfectible amitié. Après de longues secondes, Duncan lâcha la main de Joe, il recula vers la porte en regardant son ami, puis se retourna et sortit.

Resté seul dans la pièce qui, peu à peu s’obscurcissait dans le jour déclinant, Joe regarda longtemps le couloir vide par où était parti son ami. Le meilleur ami qu’il avait jamais eu.
***

Le quartier général des Renégats était un château médiéval perdu au milieu d’une clairière à quelques dizaines de kilomètres de Paris. Il était constitué de murailles surmontées de créneaux, une tour à chaque angle et un donjon qui se dressait en son centre. Des Renégats étaient disséminés tout autour du château, ainsi que sur le chemin de ronde pour monter la garde. Des projecteurs avaient été accrochés à chaque angle de la muraille et sur les tours. Leurs ronds de lumières allaient et venaient, éclairant par intervalles réguliers des portions bien délimitées des alentours. Les Guetteurs s’étaient éparpillés, cachés à l’orée de la forêt encerclant l’édifice. Cinq d’entre eux, équipés de fusils à lunettes visaient les projecteurs et étaient prêts à tirer dès qu’on leur en donnerait l’ordre. Duncan faisait partie d’un groupe de Guetteurs, spécialisés dans l’art de la guerre, qui avaient pour mission de s’approcher du château et éliminer en silence les gardes. Alors que Duncan brisait la nuque d’un des Renégats qui gardait l’entrée du château, une alarme retentit. Un des Guetteurs s’était fait surprendre. Aussitôt, les projecteurs s’éteignirent dans une gerbe d’étincelles. Duncan, accompagné de son groupe d’assaut, investit le château fort, suivi de peu par le Guetteur John Simon et ses propres hommes. Ce dernier était chargé de « nettoyer » la cour, les écuries reconverties en casernes, ainsi que le rez-de-chaussée du château. Duncan et son équipe se chargeraient des trois étages. Macleod s’était dit que ce serait sûrement là qu’il trouverait Cochrane. Les hommes de Simon ouvrirent la porte et éliminèrent les Renégats qui protégeaient l’entrée. Ils formèrent ensuite un cordon de sécurité de part et d’autre de la porte pour permettre à Duncan et à son équipe d’investir les étages. Les hommes de Macleod se séparèrent au premier palier. Une moitié s’occupa du premier étage, tandis que Duncan et le reste du groupe montèrent jusqu’au deuxième. Armé de sa mitraillette, il abattit deux Renégats qui attendaient en embuscade en haut des escaliers. De l’intérieur, le château semblait gigantesque. Chaque étage comprenait des dizaines de pièces à visiter reliés par des couloirs obscurs où se nichaient les ennemis. Autant de pièges à éviter et de pertes à déplorer.  Il ne restait plus que cinq hommes avec Duncan quand ils atteignirent le troisième étage. Ils se postèrent devant la porte à double battant qui donnait sur le bureau de Cochrane. La porte était fermée. Duncan tira dans la serrure et l’ouvrit d’un coup de pied. Quand ils entrèrent, un homme s’échappait par une porte latérale. 
− Cochrane ! cria Duncan en se lançant à sa poursuite. Au moment où il passa dans la pièce d’à côté, la porte de gauche s’ouvrit avec fracas et un groupe de Renégats, entra dans la pièce en faisant feu. Les Guetteurs tombèrent les uns après les autres, tandis que Duncan se jetait sur le côté. A l’abri derrière le mur, il tira au hasard dans la pièce. Il entendit au moins deux corps tomber. Il se releva et s’enfuit par le chemin qu’avait emprunté Cochrane. Au bout du couloir, il découvrit, cachée derrière une tenture, une porte qui ouvrait sur un escalier descendant en colimaçon. Duncan l’emprunta. Il atteignit le deuxième puis le premier étage. Arrivé au niveau du rez-de-chaussée, les escaliers descendaient encore jusqu’au sous-sol. Duncan parcourut un boyau obscur dont les parois suintaient d’humidité.  

− Cochrane ! appela Duncan.

Plus loin, il entendit un bruit répercuté en écho. Duncan s’avança quand il entendit un déclic derrière-lui. Il se retourna et vit un Renégat qui le visait avec son arme. Duncan remarqua également qu’il tenait une épée dans son autre main. C’était la fin. Le coup de feu éclata, mais pas celui que redoutait Duncan. Le Renégat s’effondra par terre et Methos apparut derrière-lui, un revolver à la main. Duncan sourit. 

− Tu es venu finalement.

− Pour Amanda, répondit Methos dans un souffle.

− Aucune importance. Tu es là et c’est tout ce qui compte. Cochrane s’est caché dans la crypte. Il est coincé. Tu peux retenir les Renégats pendant un moment ?
− Oui, mais évite de t’éterniser.

Duncan s’empara de son katana et entra dans la crypte.

Il fut reçu par une salve de coups de feu. Il se cacha derrière une statue. Quand il entendit le revolver tirer à vide, il se releva. 

− C’est fini Cochrane. Vous n’avez nulle part où aller, nulle part où vous cacher. Il n’y a plus que vous et moi. Maintenant.

Il s’avança vers Cochrane qui recula pour se retrouver dos au mur. Duncan lui prit le revolver des mains et le jeta. Il regarda Cochrane en silence et fronça les sourcils.
− C’est vous ?  C’est vous, le chef des Renégats, vous qui avez dévoilé au monde notre existence ? C’est vous qui avez décidé de signer notre arrêt de mort ?
− O.. Oui, répondit Cochrane d’une voix éraillée par la peur. Puis il se reprit et répéta sa réponse d’un ton plus ferme.
Duncan le regardait les yeux écarquillés, puis il se mit à rire, à rire aux éclats. Mais en y regardant de plus près, Cochrane se demanda s’il riait ou s’il pleurait. Sûrement les deux.

− Qu’est-ce qui vous fait rire ? demanda-t-il. 

Duncan cessa de rire. Brusquement il leva son épée et la planta dans le ventre de Cochrane. Ce dernier hoqueta de surprise et de douleur. Lentement,  Duncan fit glisser la lame de son katana dans le corps de Cochrane jusqu’à la garde. Il passa son autre main derrière la nuque du Renégat et, dans un souffle, lui chuchota dans le creux de l’oreille.
− Vous allez bientôt comprendre. 

Cochrane écarquilla les yeux. Il avait déjà compris.

− Oh non. Non, pas ça.

− Oh, si, répliqua Macleod d’une voix mauvaise.

D’un geste vif, il retira le katana et Cochrane s’effondra sans vie sur le sol.

− Mac !

Duncan se retourna. Methos apparut à l’entrée de la crypte, l’épée à la main. La lame était rouge de sang.

− Mac, qu’est-ce que tu fous ? Ils arrivent toujours plus nombreux, j’arriverai plus à les retenir très longtemps. 

Duncan regarda le corps de Cochrane.

− Laisse moi encore cinq minutes, Methos. Cinq minutes.

Methos grommela.

− Cinq minutes, cinq minutes. On peut se faire tuer en moins de temps que ça, répliqua-t-il en s’éloignant.
− Et ressusciter en encore moins de temps, pensa Duncan.

Cochrane ouvrit les yeux. Il inspira de l’air et toussa aussitôt sous l‘effet de la douleur. Il se redressa, se palpa, s’examina les mains. Il n’arrivait pas à croire ce qui lui arrivait. Il était devenu ce qu’il avait toujours combattu. Un Immortel.
− Il paraît qu’Hitler avait une grand-mère juive, dit Macleod. Je n’ai jamais cherché à savoir si c’était vrai mais je me suis souvent demandé comment aurait réagi Hitler si, après exterminé des millions de juifs, il avait appris qu’il en était un lui-même. Aurait-il eu l’honnêteté d’esprit d’appliquer ses propres méthodes à lui-même ?

− Je ne veux pas mourir Macleod, dit Cochrane.

Duncan sourit.

− C’est bien ce que je pensais, répliqua-t-il. Bien sûr, je pourrai vous laisser en vie. Après tout, ce serait une formidable punition pour vous, de subir ce que vous nous avez fait subir, de vivre dans un monde qui vous rejette en sachant que vous en êtes responsable. Mais ce serait trop facile. Après tout, personne d’autre que moi ne sais que vous êtes immortel et je vous sais suffisamment intelligent pour passer entre les mailles du filet et vous en sortir. Je ne peux pas le permettre. Finalement, il va quand même falloir que je vous tue.
Macleod s’avança vers Cochrane. Il recula quand il se souvint où il se trouvait.

− Attendez Macleod, nous sommes dans une crypte. C’est une terre sacrée, vous ne pouvez pas me tuer ici.

Voyant que Macleod ne s’arrêtait pas, il continua.

− Macleod bon sang, vous devez respecter les règles ! s’écria-t-il.

Duncan s’arrêta à moins d’un mètre de lui. Cochrane souffla, soulagé d’avoir pu le convaincre.

− Les règles, dit Duncan, quelles règles ?
Cochrane regarda Macleod et comprit qu’il ne l’épargnerait pas. Au fond de ses yeux, brillaient une lueur de folie, une soif de revanche que seule sa mort pourrait étancher.
D’un revers, Macleod faucha la tête de Cochrane. 

Après le Quickening, Duncan attendit, à genoux, que s’abatte sur lui un quelconque châtiment divin. Ne voyant rien venir au bout d’un long moment, il se releva riant doucement de leur crédulité à tous. Mais peut être, en fin de compte, du meilleur au plus mauvais d’entre eux, avaient-ils tous voulu y croire.

Methos apparut à nouveau à l’entrée de la crypte.

− ça y est la conférence est terminée ?

− La conférence est terminée. Tu ne vas jamais me croire Methos, figure toi que Cochrane…
− Tu me raconteras tout ça plus tard, dit Methos en entraînant Macleod. On doit filer d’ici. Bientôt ces souterrains vont grouiller de Renégats. 

Les deux Immortels s’engouffrèrent dans un tunnel qui menait vers l’extérieur quand ils entendirent, loin derrière eux, des déflagrations. Ils accélèrent l’allure. Soudain, Duncan sentit un éclair de douleur traverser son genou droit. Sa jambe, incapable de le soutenir, il tomba à terre.
− Methos !
L’Immortel stoppa sa course et se retourna. En voyant son ami blessé, Methos revint sur ses pas pour lui porter secours. C’est alors que, dans son esprit, se mit en route un mécanisme d’une froide et implacable logique nanti d’un unique objectif : la survie. Par le biais de ce mécanisme, Methos réalisa que s’il ne voyait pas encore les Renégats, ils seraient bientôt là et que s’il ne partait pas tout de suite, il se ferait prendre avec Duncan. Methos s’arrêta à quelques mètres du Highlander et, du bout des lèvres, avoua sa trahison.
− Je ne peux pas Macleod. Je suis désolé mais je ne peux pas.

Duncan le regarda intensément, pendant de longues secondes. Un profond soupir s’échappa d’entre ses lèvres. Il sembla à Methos, que ce n’était pas là un soupir de reproche mais celui d’une profonde lassitude. 

− Alors va Methos, dit-il finalement. Vis. Deviens plus fort. Bats-toi un autre jour. 

Ce furent les derniers mots qu’il prononça.

Methos tourna des talons et se mit à courir. À courir à en perdre haleine, car il devait mettre le plus de distance entre lui et Macleod au moment où ce dernier mourrai. Si sa présence déclenchait un Quickening, les Renégats en seraient avertis et il serait perdu. Mais dans sa course effrénée, il tentait également de fuir sa propre conscience. 
Methos ne vit jamais les Renégats s’approcher lentement de Macleod, ombres noires, fantomatiques, armées chacune d’une épée. Il ne les vit pas encercler l’Immortel et lever leurs épées au-dessus de lui. Il ne les vit pas abattre successivement leurs armes, encore et encore, s’acharnant sur lui pour se venger de la mort de leur chef, transformant peu  à peu son corps en un tas de chairs sanguinolentes qui n’avaient, à la fin, plus rien d’humain. Il ne vit rien de tout cela mais il entendit. Il entendit les cris de douleur qui se répercutaient en échos sur les parois du tunnel jusqu’à ses oreilles pour lui vriller le crâne. Methos savait déjà que dans les années, les siècles, voire les millénaires à venir, ce seraient précisément ces cris qui le réveilleraient en pleine nuit, le corps en sueur, prit de tremblements. Les cauchemars et les remords, tel était le prix de la survie. Il ne le savait que trop bien.
Enfin, Methos arriva à l’air libre. Il déboucha directement dans la forêt, loin du château, en sécurité. Pourtant il ne s’arrêta pas. Il continua de courir encore et encore pour s’enfoncer plus loin dans les bois, pour se perdre au plus profond de la nuit.

***

Duncan Macleod mourut comme seul les véritables héros savent le faire. Sans tambours ni trompettes, sans honneurs ni gloire. Face contre terre, dans les larmes et dans le sang. Seul.

à suivre… 
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